
Fribourg, la Suisse et « l’autre Europe » : 
échanges culturels, diplomatie, migrations 

JOURNÉE D’ÉTUDE DE LA SOCIÉTÉ D’HISTOIRE 

SAMEDI 15 NOVEMBRE 2025 
ROUTE DES ALPES 3, 1700 FRIBOURG 

Quand nous parlons de l’Europe, c’est à l’UE que spontanément nous pensons, ce qui est 
restrictif aussi bien dans le temps que dans l’espace. Mais l’actualité se charge de nous 
rappeler que l’Europe centrale et orientale, certes moins familière que celle qui nous entoure, 
ne saurait nous être indifférente. Née de la Première Guerre mondiale, elle a traversé des 
bouleversements dont les effets sont toujours sensibles : installation de régimes 
communistes, disparition du bloc soviétique et réunification allemande, flambée de 
nationalismes, scission de la Tchécoslovaquie, éclatement de la Yougoslavie… Au sortir des 
conflits mondiaux et de la guerre froide, les services diplomatiques de la Confédération se 
sont engagés fortement dans les remodelages de cette « autre Europe », sinon pour y tracer 
des frontières, du moins pour établir des relations avec les nouveaux États et pour chercher 
les voies multilatérales (SdN, OSCE) d’un équilibre pacifié. 

Mais les relations internationales n’engagent pas que les gouvernements, la population en 
est aussi partie prenante. La société suisse dans ses multiples composantes a nourri, vécu, 
façonné nos échanges avec les États d’Europe centrale et orientale. Le pays de Fribourg 
entretient avec celle-ci des liens multiples et longuement tissés. Deux exemples, pour ne 
remonter qu’à la Belle Époque : Ignacy Moscicky, président de la Pologne entre 1926 et 
1939, était sujet du tsar lorsqu’il enseignait la chimie à Fribourg ; et son compatriote Jozef 
Mehoffer, sujet de François-Joseph lorsqu’il remporta le concours des vitraux pour la 
cathédrale Saint-Nicolas.  

Cette journée d’étude enjambera donc un très large XXe siècle, en alternant vues 
d’ensemble, analyses régionales et portraits de personnalités. À ces diverses échelles, des 
chercheurs, des acteurs et des témoins traiteront de l’action diplomatique et des relations 
culturelles, ainsi que des mouvements migratoires – de refuge ou de travail – avec leurs 
impacts émotionnels. 



 
Programme 

 
 
 

09’00 Accueil par Anne de Steiger, présidente de la SHCF 

09’05 Ouverture de la journée d’étude par Matthieu Gillabert, prof. Uni FR 

09’15 Communication d’Anne-Sibylle de Weck Roduit  
 Des centaines de Fribourgeoises dans les empires d’Europe 

09’30 Communication de Paul-Bernard Hodel, o.p., prof. Uni FR  
 Figures de l’Université, du P. Zapletal au P. Bochenski 

09’45 Communication de Denis Dumoulin, historien, Sion  
 Musique, beaux-arts et lettres : Alois Czech, William Ritter 

10’00 Conférence de Marc Perrenoud, historien, Neuchâtel  
 La Suisse face aux reconfigurations d’après-guerre (1918, 1945)  

10’50 Communication d’Isabella Rossi, doctorante Uni FR  
 Polonais-es en Suisse 1945-1951 : aspirations, contraintes, re-migrations  

11’15 Communication de Tiphaine Robert, chercheuse post-doc Uni BE  
 Le retour au pays des réfugié-es hongrois-es après 1956 

11’35 Discussion 

12’15 Pause – libre 

13’30 Conférence de François Nordmann, a. ambassadeur, Fribourg  
 La Suisse dans l’Europe apaisée d’Helsinki 

14’20 Conférence de Philippe Guex, a. ambassadeur, Fribourg  
 Nouvelles guerres, frontières redessinées (1990-2025) 

15’10 Communication de Véronique Pasquier, journaliste, Fribourg  
 Envoyée spéciale en Europe lointaine 

15’35 Discussion 

16’00 Conclusion par Jean Steinauer, organisateur de la journée 
  



 
Les intervenants 

 
 
Matthieu Gillabert est professeur ordinaire d’histoire contemporaine à l’université de 
Fribourg. Spécialiste de l’Europe centrale et orientale, il a publié en 2016 aux éditions Noir 
sur Blanc, avec Fanny Vaucher, Varsovie  métropole. Histoire d’une capitale (1862 à nos 
jours). 
Anne-Sibylle de Weck Roduit, licenciée en histoire de l’université de Fribourg, enseigne à 
l’Ecole de culture générale. Elle a publié en 2017 à la Société d’histoire un livre fondateur : 
Mademoiselle. Fribourgeoises émigrées dans les empires d’Europe. 
Paul-Bernard Hodel, o.p., est professeur ordinaire d’histoire de l’Eglise à l’université de 
Fribourg. Il a notamment édité à la Société d’histoire, en 2017, l’ouvrage de François Fleury 
Vie de Gaspard Mermillod. De Genève à Fribourg par les routes de l’exil.   
Denis Dumoulin, licencié en histoire de l’université de Fribourg, a fait carrière à Sion comme 
professeur au lycée-collège des Creusets avant de s’engager dans l’écriture d’une histoire 
culturelle commune aux pays tchèques et à la Suisse : A l’enseigne du lion de Bohême 
(2020). 
Marc Perrenoud, historien franco-suisse ayant vécu en Algérie dont le nom reste attaché 
aux Documents diplomatiques suisses et plus généralement à l’étude des relations 
internationales, a publié aussi de nombreux travaux sur le mouvement ouvrier, les migrations 
et la place financière helvétique. Après sa thèse sur les relations entre banquiers et 
diplomates, un choix de ses articles a été publié en 2021 chez Alphil.  
Isabella Rossi, Tessinoise, a des attaches familiales avec la Pologne dont elle parle la 
langue. Titulaire d’une licence en histoire de l’université de Bologne, enseignante au collège 
de Mendrisio, elle prépare à l’université de Fribourg une thèse sur la diaspora polonaise en 
Suisse pendant la guerre froide.  
Tiphaine Robert, docteure en histoire de l’université de Fribourg, a poursuivi sa carrière de 
chercheuse à l’EPFL ainsi qu’aux universités de Lausanne et de Berne. Son livre Migrants 
et revenants. Une histoire des réfugiées et réfugiés hongrois en Suisse (1956-1963) éclaire 
le phénomène méconnu d’une migration de refuge « à contre-sens ».    
François Nordmann, docteur h. c. de l’Université de Fribourg, a occupé des postes 
importants à la centrale des Affaires étrangères à Berne, auprès des sièges onusiens de 
New-York et Genève, à la tête enfin des ambassades de Suisse à Londres et Paris. Il a publié 
en 2025 un volume de mémoires intitulé Face à la malice des temps (Documents 
diplomatiques suisses).  
Philippe Guex, docteur en sciences économiques, spécialiste des dossiers touchant les 
relations de la Suisse avec l’UE, a notamment été ambassadeur au Luxembourg. Il a dirigé 
ensuite les missions diplomatiques de la Suisse à Belgrade (Serbie et Montenegro) puis à 
Prague (République tchèque).    
Véronique Pasquier, licenciée en histoire de l’université de Fribourg, a commencé sa 
carrière de journaliste à La Liberté. Quand elle s’établit à Budapest, en mars 1990, l’Europe 
centrale attendait l’avènement généralisé de la démocratie, mais la Yougoslavie n’allait pas 
tarder à se décomposer. Pour divers médias romands, la journaliste a couvert sans 
désemparer la guerre qui s’ensuivit.   



 
Informations pratiques 

 
 
La journée d’étude Fribourg, la Suisse et « l’autre Europe » : échanges culturels, diplomatie, 
migrations, organisée par la Société d’histoire, se tiendra le samedi 15 novembre 2025 à la 
Route des Alpes 3, à Fribourg. 
 
Ces locaux destinés à des activités sociales et culturelles viennent d’être aménagés et 
pourvus d’installations modernes par les propriétaires de l’immeuble, Caroline et Pierre 
Corboz. Ils se situent au rez-de-chaussée, dans le bas de la Route des Alpes, à gauche dans 
le sens de la descente. L’accès piéton est direct. Le parking le plus proche est le Parking des 
Alpes, l’arrêt des bus TPF (lignes 1,3, 6, 8) est Saint-Pierre. 
 
La pause de midi est libre. Il n’y a pas de repas organisé. 
 
La journée est gratuite. Afin de faciliter l’organisation, une inscription est toutefois demandée. 
Elle peut se faire d’ici au 8 novembre : 
 

- par e-mail à l’adresse :  inscription@shcf.ch 
 

- par courrier postal :  Société d’histoire du canton de Fribourg 
 Case postale 515 
 1701 Fribourg 
 
 
 


